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TEXTE

Introduction
La philo so phie s’est insti tu tion na lisée en Europe comme disci pline
prin ci pa le ment théo rique. Elle a long temps tu la dimen sion située et
encor porée de son propre discours. Partant de l’hypo thèse que
nombre de biais émotion nels orientent la recherche en histoire de la
philo so phie et en affecte ses résul tats, cet article souhaite examiner
la manière dont l’univer sa lisme de la philo so phie occi den tale s’est
construit dans la pensée moderne de G.W.F.  Hegel, sur le postulat
d’une ratio na lité syno nyme de neutra lité épis té mo lo gique et sensi‐ 
tive. Comme l’ont mis en lumière certaines lectures critiques, une
forme de méfiance à l’égard du corps, des sens et plus large ment de la
nature, traverse le corpus de Hegel de manière signi fi ca tive (Marx  ;
Feuer bach  ; Adorno). Il s’agit ici d’inter roger les impli ca tions cultu ‐
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relles d’une telle anes thésie affec tive dans son trai te ment philo so‐ 
phique des cultures orientales.

L’exclu sion de la Chine, de l’Inde et dans une moindre mesure de la
Perse et de l’Égypte dans l’histoire du monde hégé lien a sinon pour
fonde ment du moins pour corrélat, la surva lo ri sa tion d’une ratio na lité
absolue qui trouve sa pleine effec ti vité au terme du parcours histo‐ 
rique dans l’Alle magne moderne. Alors que les inter pré ta tions inter‐ 
na listes de Hegel, insis tant sur la valeur d’une pensée dialec tique à la
grande cohé rence, tendent à renforcer cet aspect (Bour geois, 1992  ;
Tinland, 2005), les lectures post et déco lo niales le dénoncent massi‐ 
ve ment comme biais de lecture euro centré, délé tère pour la récep‐ 
tion contem po raine des penseurs de la moder nité (Tibebu, 2014  ;
Habib, 2017). Par l’occul ta tion de certaines émotions incon for tables
ressen ties à la lecture des textes de Hegel, les lecteur·rices contem‐ 
po rain·es pour raient à leur tour parti ciper, invo lon tai re ment, d’une
colo nia lité bien réelle. Comment dès lors se situer en tant qu’histo‐ 
rien·ne rigou reux·se de la philo so phie sans faire l’impasse sur la
déter mi na tion affec tive des thèses hégé liennes ? Comment lire Hegel
en rendant à la fois justice à la lettre du texte et à la néces sité de
désa morcer toute violence inter pré ta tive, reçue et véhi culée par un
certain héri tage exégé tique euro péen ?

2

Dans cet article, nous défen dons l’idée que le clivage dans la récep‐ 
tion contem po raine de Hegel a non seule ment pour enjeu sous- jacent
mais aussi pour solu tion, la recon nais sance d’un para mètre
émotionnel singu lier à prendre en compte dans la (re)construc tion de
notre connais sance de sa philo so phie. Il s’agit de concep tua liser  le
trouble, emprunté à Judith Butler, comme un para digme possible du
renou vel le ment de l’éton ne ment – atti tude épis té mo lo gique clas sique
en philo so phie – à une époque de déco lo ni sa tion des savoirs. Afin de
donner au trouble une véri table effec ti vité concep tuelle et exégé‐ 
tique, la carac té ri sa tion que nous en propo sons réunit  l’aspect
critique et subversif mis en avant par les pensées fémi nistes contem‐ 
po raines, et le rôle dynamique et constitutif qu’il assure dans la philo‐ 
so phie de Hegel. Car si ce dernier a encore quelque chose à nous dire
de la récep tion des pensées orien tales, de la rencontre entre l’Europe
moderne et l’Orient, c’est à la condi tion – à laquelle il a peut- être lui- 
même déroger – d’apprendre à nous laisser trou bler par son discours.
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L’irrup tion de l’Orient en Europe :
Hegel sans senti ment ?

Ratio na lité systé ma tique et anes ‐
thésie affective

Contre le senti men ta lisme qui fonde la pensée vraie sur la seule intui‐ 
tion, Hegel soutient que la progres sion de la science philo so phique
repose dans sa forme et son contenu sur un effort tout rationnel, non
affectif. Dès la Phéno mé no logie de l’esprit (1807) qui pose les jalons du
système de la matu rité, il est clair pour le Privatdozent de l’Univer sité
de Iéna que l’absolu doit être conçu (Hegel, 2006 : 61) et non senti ou
intui tionné comme le soutient Jacobi. Pour suivre scru pu leu se ment le
déploie ment du Concept, le lecteur doit aussi, s’enga geant dans cet
effort concep tuel, laisser de côté toute part senti men tale. À la main
tendue au novice pour saisir l’échelle spécu la tive de la science (ibid. :
74) est toujours asso ciée l’exigence de dessai sis se ment de soi,
l’abandon de son indi vi dua lité au profit du rythme imma nent de
l’Absolu. La posture épis té mo lo gique néga tive de «  retenue est elle- 
même un moment essen tiel de l’atten tion au concept » (ibid. : 101). La
philo so phie n’étant rien d’autre que la méthode spécu la tive consis tant
à cheminer avec l’absolu, l’absence de résidu exté rieur, autant théo‐ 
rique qu’affectif, est constam ment convo quée par Hegel comme
prére quis à l’accès et à la compré hen sion du système. Consi dérée
comme un obstacle à dépasser  (aufheben) dans l’éléva tion vers
l’univer sa lité du savoir, la sphère du senti ment est relé guée du côté
de l’immé dia teté irré flé chie, l’enjeu pour le lecteur- philosophe
consis tant à atteindre l’aisance ration nelle pour se mouvoir libre ment
sur le sol de la pensée pure.

4

Le « Concept préli mi naire » de l’Encyclopédie (Hegel, 1986) réitère de
façon plus nette l’exigence de se dépouiller de ses parti cu la rités
affec tives. La Logique, par laquelle commence le système, n’a affaire
ni à des intui tions ni à des repré sen ta tions mais à des abstrac tions
pures. Elle «  exige une force et pratique experte  (Geübtheit) qui
permette de se retirer  (zurückziehen) dans la pensée pure, de la
main tenir ferme et de se mouvoir en une telle pensée »  (ibid.  : §  19,
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Rem.). Le dépôt de sa parti cu la rité affec tive hors du champ de la
philo so phie se fait vertu scien ti fique, reconnue comme l’humi lité
propre à l’acte de philo so pher, consis tant à «  ne rien attri buer  de
particulier, en fait de propriété et d’acti vité, à sa subjec ti vité
propre »  (ibid.  : §  23, Rem.). Ici, l’atti tude épis té mo lo gique est toute
néga tive, il faut que «  la conscience se comporte comme Moi
abstrait,  comme libérée de toute  particularité appar te nant à des
propriétés, états, etc. donnés par ailleurs, et n’accom plit que
l’universel, dans lequel elle est iden tique à toutes les consciences
indi vi duelles » (ibid.). Ainsi, le « pathos spéci fique de l’homme philo so‐ 
phant » (Rosen kranz, 2004 : 139) réside préci sé ment, pour Hegel, dans
une forme d’anes thésie affective.

Toute fois le philo sophe applique- t-il jusqu’au bout sa méthode
d’insen si bi lité affec tive  ? S’il est légi time qu’il s’en éloigne dans les
remarques et addi tions qui assument l’aspect polé mique et situé de
son propos, la liberté qu’il prend à cet égard semble plus vaste que
ces quelques conces sions. En effet, au terme de  l’Encyclopédie, alors
que la fin du parcours de l’esprit devait signi fier la réali sa tion la plus
haute de la méthode spécu la tive et attester de la pleine effec ti vité de
l’effort rationnel, Hegel consacre plus des deux tiers de la remarque
au para graphe  573 à des consi dé ra tions sur l’art, la reli gion et la
pensée indiennes  (ibid.  : 361-367). L’inter pré ta tion ratio na liste clas‐ 
sique de Hegel ne fonc tionne dès lors plus jusqu’au bout : le lieu où le
philo sophe devait appli quer le plus stric te ment sa méthode de
dessai sis se ment de soi devient celui de l’expres sion marquée de son
point de vue situé. L’intérêt de Hegel pour les aspects cultu rels, reli‐ 
gieux et spécu la tifs de l’Inde est nette ment percep tible dans ces
pages. Et à peine a- t-il fini d’en traiter qu’il affirme dans une longue
note ne pas pouvoir se retenir (« Ich kann mich nicht enthalten ») de
citer des frag ments du poète perse Djelal ed- Din Roumi traduits par
Rückert (1988 : 367-370). L’entorse à son propre prin cipe est d’autant
plus surpre nante qu’elle survient à un moment clé dans l’orga ni sa tion
globale du système et qu’elle porte sur un objet parti cu liè re ment
signi fi catif : l’Inde issu du monde oriental, ordi nai re ment relé gués par
Hegel au seuil de l’histoire univer selle (2007). Comment rendre
compte du saut entre le trai te ment prin ci pa le ment ratio na liste des
maté riaux empi riques dans l’ensemble du système et le long déve lop‐ 
pe ment final que Hegel consacre à l’Orient  ? Peut- on l’expli quer
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autre ment qu’en recon nais sant qu’il se heurte ici à une réelle diffi‐ 
culté face à une masse de connais sances nouvelles qu’il peine à arti‐ 
culer avec la struc ture de son système ?

La pertur ba tion de l’Inde pour
le système
L’inté gra tion des consi dé ra tions orien tales à la fin de  l’Encyclopédie
corres pond si peu au mode de philo so pher habi tuel de Hegel que des
commen ta teur·ices ont tenté d’expli quer l’étran geté de ce passage
par un heureux concours de circons tances  : son intérêt tardif pour
l’Extrême- Orient indien provien drait de l’atmo sphère orien ta liste du
temps et de la néces sité pour G.W.F.  Hegel de criti quer l’atti tude
roman tique de fasci na tion pour l’Inde antique 1. Il est toute fois réduc‐ 
teur d’appré hender ses remarques finales sur l’Orient dans l’esprit
absolu sous un prisme stric te ment polé mique. Sur ce point, nous
parta geons l’éton ne ment de Rathore et Moha patra qui, au- delà des
expli ca tions contex tuelles, soulèvent la ques tion de la cohé rence
interne au système hégélien.

7

Le point culmi nant du système […] consiste en une douzaine de
pages de texte, dont dix sont consa crées à l’art, à la reli gion et à la
philo so phie indienne. Pour quoi ces derniers apparaîtraient- ils à la
fin, au point culmi nant de tout cela ? (2018 : 15) 2

L’esprit indien – recons ti tuée dans  l’Encyclopédie à partir des ensei‐ 
gne ments de l’orien ta liste britan nique H.T.  Cole brooke  – appa raît
comme un élément pertur ba teur pour le système hégé lien de la
matu rité. La désta bi li sa tion est notable dans la struc ture des leçons :
à partir de 1825, son intérêt gran dis sant pousse Hegel à consa crer la
première section  des Leçons sur l’histoire de la  philosophie aux
pensées indiennes, exami nant prin ci pa le ment les écoles ortho doxes
du  Sāṃkhya 3, du Yoga, du Nyāya et du Vaiśeṣika (2004  : 159-204).
Toute fois, cette place attri buée tardi ve ment aux pensées orien tales
est dans le même temps constam ment empê chée par les réserves
expri mées par Hegel lui- même dans ses intro duc tions, affir mant dans
le même cours que dans le monde oriental « ne peut à dire vrai être
présente aucune philo so phie à propre ment parler  (eigentliche)  »
(ibid.  : 143). Dans l’intro duc tion du cours de 1829/30, l’hési ta tion est
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encore plus palpable, Hegel ouvrant deux voies d’appré hen sion
possibles de l’Orient, «  comme la première partie  (ersten  Teil), par
suite comme une véri table (wirkliche) philo so phie » ou bien « comme
anti ci pa tion (vorausgeschickt), une présup po si tion (Voraussetzung) de
la philo so phie » avant de situer plus ferme ment son origine sur le sol
grec (2020 : 440).

À quel type d’exté rio rité Hegel assigne- t-il donc l’Orient dans sa
remarque au para graphe  573  ? Le contraste entre la longueur des
discus sions consa crées à la pensée philo so phique indienne et la
teneur dépré cia tive de ces mêmes passages est  frappant 4. Tout se
passe comme si Hegel n’inté grait formel le ment la pensée indienne à
son système que pour mieux l’exclure substan tiel le ment, ou n’en
recon nais sait la perti nence qu’au moyen d’une disqua li fi ca tion simul‐ 
tanée. L’argu men ta tion et le voca bu laire du premier article de la
recen sion de 1827 sur la Bhagavad- Gītā donnent parfai te ment à voir
cette ambi va lence. Rela tant le langage du Yoga que tient Krishna à
Arjuna – passage selon lui « le plus remar quable » (hervorstechendste)
du poème –, Hegel affirme que

8

l’élan supé rieur (Der höhere Schwung) ou plutôt l’abîme de
profon deur sublime (die erha benste Tiefe) qui s’ouvre ici nous conduit
aussitôt au- delà de l’oppo si tion euro péenne, par laquelle nous avons
ouvert cet exposé, celle du Théo rique et du Pratique. L’action est
absorbée dans la connais sance ou plutôt dans la médi ta tion abstraite
où la conscience s’enfonce en elle- même. De même, reli gion et
philo so phie viennent ici confluer au point de paraître indis cer nables
au premier abord. […] cela constitue une diffi culté importante,
embarrassante (eine bedeu tende Schwie rig keit und Verlegenheit) de
l’Histoire de la Philo so phie […] que de déter miner une fron tière entre
ces deux modes de la conscience. (Hulin, 2001 : 154)

Si la récep tion de Hegel a surtout insisté sur l’exclu sion de la pensée
indienne en tant que philo so phie, il est perti nent de formuler l’hypo‐ 
thèse que la décou verte des textes védiques de l’Inde ancienne aurait
pu désta bi liser son système, en raison du défi qu’ils posent à sa clas‐ 
si fi ca tion des modes de conscience et d’appré hen sion de l’absolu.
Plus encore, c’est peut- être la décou verte par Hegel d’une proxi mité
insoup çonnée avec cette tradi tion de pensée qui semble l’avoir
décon certé, troublé, perturbé au- delà d’un simple problème de cohé ‐
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rence concep tuelle. En effet, lorsqu’il commente des passages de  la
Bhagavad- Gītā, Hegel «  peine à trouver des points d’ancrage pour
exposer des distinc tions radi cales et profon dé ment enra ci nées entre
les idées et les images du poème indien et sa propre philo so phie
spécu la tive » (Rathore, 2018  : 23). Ainsi, son grand effort d’expli ci ta‐ 
tion témoi gne rait d’une proxi mité réelle que le philo sophe alle mand
semble vouloir main tenir à distance.

Force est de constater que les pensée hégé lienne et indienne ont des
simi li tudes frap pantes au niveau doctrinal  : la fin de la science et du
chemi ne ment spiri tuel consiste dans l’accom plis se ment de la liberté,
la libé ra tion et la réali sa tion de soi. Ces thèmes chers à Hegel sont
aussi des pierres de touche de la pensée indienne clas sique (ibid. : 57).
Dans les deux cas, la nature  (Natur  –  puruṣa) et l’esprit  (Geist  –
 Prakṛti) sont étroi te ment liés, à l’origine du mouve ment et de tout ce
qui est. Enfin, la Trimūrti indienne composée de Krishna, Vishnou,
Shiva peut être mise en paral lèle avec la tripli cité hégé lienne de
l’absolu. Hegel lui- même établit fréquem ment le paral lèle entre la
Trimūrti hindoue et la Trinité chré tienne et il est notable qu’il choi‐ 
sisse, pour ses cours, de discuter non pas des écoles avec lesquelles il
est en grand désac cord – telles que le boud dhisme – mais des textes
dont la doctrine présente une affi nité plus marquée avec sa propre
pensée : si le Sāṃkhya a pour cœur doctrinal la ques tion de l’éradi ca‐ 
tion de la souf france de l’âme soumis au cycle des renais‐ 
sances  (saṃsāra), c’est surtout la méthode ration nelle et systé ma‐ 
tique de dénom bre ment des prin cipes onto lo giques consti tuant la
réalité, ainsi que son dualisme onto lo gique original qui retiennent
l’atten tion de Hegel (Chenet, 1998 : 57-59).

9

La pensée indienne, telle que Hegel la connais sait, serait- elle l’un de
ces moments de l’esprit sur lequel bute rait l’Aufhebung ? Confronté à
un maté riau philo so phique à la fois ancien et inédit, admi rable et
mena çant, trop proche de sa propre pensée pour en justi fier la pleine
exclu sion, on peut se demander si la désta bi li sa tion concep tuelle
éprouvée par Hegel n’engage pas, plus profon dé ment, un senti ment
de malaise ou de trouble, irré duc tible au seul plan théo rique et enra‐ 
ciné dans une expé rience corpo relle du penser, tout  esprit
effectivement libre n’étant pour Hegel tel que dans « l’unité de l’esprit
théo rique et de l’esprit pratique  » (Hegel, 1988  : §  481), preuve que

10
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toute pensée ration nelle ne naît toujours que dans un contexte social,
culturel et affectif.

Privi lège épis té mique et refus
du trouble

On ne peut exclure que ce qui
nous a touchés de l’inté rieur
(Földényi, 2008 : 19).

Dans quelle mesure Hegel a- t-il éprouvé, théo ri que ment et prati que‐ 
ment, par l’esprit et par le corps, la pertur ba tion de l’équi libre de son
système par l’irrup tion de l’Inde sur la scène intel lec tuelle ? Bien sûr,
une telle ques tion ne trou vera aucune réponse. Aucune note de ses
audi teurs ne rend compte d’une dispo si tion affec tive singu lière du
philo sophe lors de ses exposés portant sur les pensées orien tales.
Pour tant, on l’a vu, l’assi gna tion d’une place faite à l’Inde spiri tuelle
dans le système est loin d’être évidente et lorsqu’il est expli cite, ce
geste hégé lien n’est jamais dépourvu d’ambi guïté. C’est la raison pour
laquelle il est légi time de formuler l’hypo thèse qu’à la désta bi li sa tion
du système hégé lien par l’Orient corres pond une gêne éprouvée par
le philo sophe face à une proxi mité indé si rable. La récep tion post co‐ 
lo niale – dans ses affi nités avec la psycha na lyse – a partiel le ment mis
en lumière ce point, en repé rant dans le trai te ment hégé lien de la
pensée indienne une sorte de jumeau tenace  («  nagging  twin  »)
(Rathore, 2018  : 4) ou de spectre hantant son système (Habib, 2017  :
92). L’effort de Hegel visant à expli citer de manière exten sive tout en
déva lo ri sant le système spiri tuel indien qu’il convoque revient
à « exorciser » (Rathore, op. cit. : 4) ce double trou blant. L’inté gra tion
dépré cia tive de la pensée indienne à la sphère de la philo so phie
prend ici un tout autre sens. Son travail d’expo si tion exten sive du
maté riau indien aurait pour fina lité ultime de s’en distan cier, de le
déployer pour mieux le circons crire, le rabaisser et  désamorcer
in  fine toute poten tia lité critique ou alté rité irré duc tible contenue
dans ce maté riau. L’exclu sion active de l’Inde philo so phique,
entendue non pas comme une simple néga tion d’un donné empi rique
exté rieur et indif fé rent, mais comme un geste radical qui reste
affecté par ce qu’il cherche à exclure, est un méca nisme qui rappelle

11
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le processus psychique du refou le ment. Si ce genre d’analyse n’est pas
tenu pour plei ne ment légi time en histoire de la philo so phie, d’autres
types de récits en recon naissent la perti nence. L’essayiste hongrois
László Földényi (2008), évoquant la décou verte de Hegel par
Dostoïevski durant son exil en Sibérie, écrit par exemple que

Hegel se cram ponne avec une telle déter mi na tion à la bouée de la
raison à cause de refou le ments, de peurs super sti tieuses et de
frayeurs des plus irrationnelles. Comme s’il avait craint d’être
emporté. Et c’est pour orga niser (et donc pouvoir contrôler) ce qui
entou rait sa vie, voire la précé dait, qu’il a inventé une histoire, une
trame dont il a pu recou vrir la richesse de la vie. […] le devoir réel
de l’histoire inventée, organisée n’est pas de donner une image
“objec tive” de l’exis tence mais d’empê cher son ingénieur et
constructeur de se noyer dans ce qu’il ne peut orga niser ni plani fier,
c’est- à-dire qui n’obéit pas à la raison et à l’enten de ment (ibid. : 24-
25).

Et Földényi de pour suivre que « reje tant l’Afrique et la Sibérie, il renie
visi ble ment des choses qui devaient le toucher de l’inté rieur. Là, non
seule ment il abuse de ses propres senti ments, mais il renie son moi
obscur  » (33). Ces maté riaux fiction nels ne peuvent être consi dérés
comme des faits abso lu ment valables en histoire de la philo so phie
mais ils révèlent en creux une inté res sante hypo thèse : en cher chant
à main tenir à distance l’Inde de sa propre philo so phie, Hegel n’a- t-il
pas, ce faisant, refusé de recon naître qu’un affect négatif –  d’agita‐ 
tion, d’inquié tude, de trouble – ait pu traverser sa pensée lors de la
confron ta tion à des maté riaux spiri tuels inédits ? Car à en croire les
dires de Hegel dans son anthro po logie –  contre une inter pré ta tion
stric te ment ratio na liste  – l’indi vidu pensant est toujours simul ta né‐ 
ment sentant. La pensée «  en tant qu’elle est quelque chose de
temporel et qu’elle appar tient à l’indi vi dua lité immé diate, appa raît
corpo rel le ment, est sentie  » (Hegel, 1988  : §  401, Add.). Loin d’être
unique ment l’œuvre de  la ratio latine, de l’ordre du calcul, de la
mesure et de la spécu la tion, la pensée relève aussi de la sensi bi lité.
L’affect est «  traduc tion corpo relle des déter mi na tions spiri‐ 
tuelles » (ibid. : § 401, Rem.), c’est- à-dire redes cente dans le corps des
pensées déter mi nées. Toute fois, Hegel ne semble pas avoir appliqué à
son appré hen sion de la spiri tua lité indienne, sa propre analyse
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anthro po lo gique des affects. N’a- t-il pas refusé de recon naître la
douleur d’une inadé qua tion inté rieure, le trouble mani festé par la
honte ou les larmes qui incarnent corpo rel le ment la « contra dic tion
du phéno mène de moi- même avec ce que je dois et veux être » (ibid. :
§ 401, Add. 5) ? Ne s’est- il pas plutôt retranché derrière la pres crip tion
d’une insen si bi lité affec tive afin de préserver plus aisé ment une
confor table «  posi tion d’inno cence  » (Dorlin, 2012  :  36 6)  ? L’inquié‐ 
tude sur laquelle fait fond l’exclu sion active de l’Orient par Hegel
renver rait à la peur de perdre un certain privi lège épistémique 7. Pour
Földényi, si Hegel exclut certains peuples de l’histoire, s’il « les subor‐ 
donne à la ratio na lité, c’est en fin de compte par peur […] son regard
ne serait pas rivé à ce point sur le succès s’il n’était pas secrè te ment
convaincu de la préca rité de toutes choses, y compris la ratio na lité »
(2008 : 28).

Il faut rappeler que Hegel a construit sa carrière acadé mique et sa
répu ta tion sur une iden tité philo so phique singu lière qui le distingue
de ses contem po rains, maîtres ou collègues. Accé dant en  1818 à un
poste de profes seur de philo so phie à l’Univer sité de Berlin, actant de
sa recon nais sance par l’insti tu tion, il n’est pas si diffi cile d’imaginer
que « ce qui était le plus impres sion nant pour Hegel dans la philo so‐ 
phie indienne repré sen tait égale ment une grave menace pour lui  »
(Rathore,  2018  :  80). Avec la diffu sion massive et rapide des travaux
orien ta listes érudits  au XIX   siècle, il paraît en réalité préma turé de
conclure, comme le fait par exemple R.  Schwab, que Hegel adopte
sans résis tance les « tech niques de la nouvelle histoire univer selle »
où les peuples orien taux ne se voient plus contester leur droit de cité
(Schwab, 2024 : 117 8).

12

e

La philo so phie de Hegel : lieux
d’une formu la tion origi nale
du trouble
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Chez Hegel le passage est
toujours de senti ment
(Herr, 1894)

Bien que Hegel semble éprouver des diffi cultés à recon naître le
trouble poten tiel que lui inspire la pensée indienne, il n’est pas pour
autant étranger à la notion. Dès lors, une ques tion se pose : le trouble
que Hegel mani feste à l’égard de l’Orient est- il du même ordre que
celui qu’il concep tua lise ? Ce dernier peut- il nous aider à recon naître
la dimen sion affec tive du trouble, sous- jacente à ce qui se présente
comme un simple embarras concep tuel  ? Et si tel est le cas, le
concept hégé lien du trouble peut- il consti tuer une clé de lecture
pour comprendre son propre désarroi face à l’Orient ? Nous faisons
ainsi l’hypo thèse qu’une éluci da tion rigou reuse de la notion de
trouble –  tant dans sa formu la tion hégé lienne que dans ses usages
contem po rains  – permet trait de proposer une lecture origi nale et
heuris tique du rapport complexe qu’entre tient la philo so phie hégé‐ 
lienne avec l’Orient.

13

Butler, Hegel : Déranger l’évidence par
le trouble
Bien que l’on ne puisse pas établir de filia tion directe entre la concep‐ 
tua li sa tion hégé lienne du trouble et ses usages contem po rains,
certains paral lé lismes semblent féconds à établir. En effet, le terme a
surtout investi le champ des sciences humaines à partir des
années  1980 par la franche oppo si tion qu’il mani fes tait envers les
dualismes rigides, emblèmes de la moder nité. Sous la plume de
Judith Butler, le trouble est surtout mobi lisé pour la subver sion qu’il
incarne et véhi cule vis- à-vis de la distinc tion entre genre et sexe,
ques tion nant par- là le sens des normes qu’ils véhi culent. Comme
puis sance de désta bi li sa tion, le trouble est ici compa rable à «  un
grain de sable dans la méca nique du genre » pour reprendre l’expres‐ 
sion d’Éric  Fassin, préfa çant l’édition fran çaise  de Gender  Trouble
(2005 : 10). Le trouble ne vise pas à supprimer mais à mettre au jour à
partir de ce qui ne fonc tionne pas, la part de construc tion sociale et
cultu relle du genre. À la manière dont les analyses de Butler – et les
subver sions corpo relles perfor ma tives qu’elle examine, telles que  le

14



Le trouble ou l’étonnement philosophique à l’ère postcoloniale. Lire l’Orient chez Hegel

12

drag  – troublent l’évidence du dualisme rigide entre sexe et genre,
dans un tout autre contexte la Renais sance orien tale semble « avoir
moins flatté la menta lité euro péenne [que la Renais sance italienne].
Elle l’a peut- être davan tage hantée, juste ment dans la mesure où elle
la déran geait » (Schwab, 2024 : 414).

Si l’on se rappelle que Butler s’inscrit dans une filia tion hégé lienne –
 comme en témoigne sa thèse de doctorat consa crée à la récep tion
de Hegel en France au XX siècle à travers la problé ma tique du désir –,
il devient légi time de supposer que son usage du  trouble retient
quelque chose de la pensée hégé lienne. La mise en crise d’une
évidence cultu rel le ment construite par l’irrup tion d’une pensée exté‐ 
rieure n’est pas sans rappeler le processus par lequel, dans la Phéno‐ 
mé no logie de l’esprit, la conscience, trou blée par la rencontre avec des
maté riaux inédits, s’engage dans la quête de vérité.

15

e 

Puisque la conscience est pour elle- même son concept, par- là
immé dia te ment l’acte d’aller au- delà de ce qui est borné […] elle ne
peut trouver aucun repos : la pensée trouble [verkümmert] l’absence
de pensée et son inquié tude dérange l’inertie [seine Unruhe stört
die Trägheit] (2006 : 124).

Si la concep tion téléo lo gi que ment orientée de la vérité chez Hegel ne
corres pond pas au projet critique de Butler inspiré de la théorie post‐ 
struc tu ra liste, il est toute fois inté res sant d’indi quer ce paral lèle pour
opérer le passage entre une consi dé ra tion exté rieure et objec tive à
une appré hen sion cogni tive et subjec tive du  trouble 9. Dans l’extrait
ci- dessus, le trouble de la pensée est en effet forma teur pour la
conscience qui apprend avec lui à dépasser l’inertie de l’évidence et à
perturber, par son propre effort, les opinions reçues de l’exté rieur.
Quel rôle concep tuel Hegel accorde- t-il préci sé ment au trouble dans
la consti tu tion de la conscience de soi et de l’indi vi dua lité ?

Hegel et la forma tion de l’identité- 
trouble
Lorsqu’il décrit l’agita tion, le désordre ou la confu sion de temps poli‐ 
tiques trou blés, Hegel emploie sans distinction Störung, Verwirrung,
Unruhe. Mais dans ses textes phéno mé no lo giques et  logiques,

16
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Unruhe acquiert un sens tech nique plus précis. Le  préfixe Un-
renforce en l’inscri vant dans le nom, la conflic tua lité, l’oppo si tion
irré solue entre le repos  (Ruhe) visé et l’agita tion  (Unruhe) qui
l’empêche. La pensée logique est essen tiel le ment non- repos. Dans la
Science de la  Logique (1812/1816), elle décrit à la fois le commen ce‐ 
ment de la progres sion de l’esprit –  la caté gorie du Devenir n’étant
«  pas  seulement l’unité de l’être et du néant, mais il est en lui- 
même  le non- repos  (Unruhe) » (Hegel, 2012  : 177)  – et sa plus haute
acti vité, la pensée philosophique.

Mais si l’on se tourne vers ses premiers écrits, il existe un autre lieu
de concep tua li sa tion du trouble, propre ment phéno mé no lo gique. À
Iéna, il n’a pas encore tranché entre les démarches phéno mé no lo‐ 
gique et spécu la tive et l’avène ment de l’esprit est saisi comme
conscience. Dans ce schéma de venue à l’être de la conscience, le
trouble occupe une place cruciale. Il inter vient dans le procès d’indi‐ 
vi dua li sa tion de l’orga nisme décrit dans la Naturphilosophie, à l’exact
moment où l’agita tion n’est plus exté rieure mais devient consti tu tive
de l’indi vi dua lité, comme le note Hegel en marge du manus crit de
1805/06 : l’agita tion géné rale (die allge meine Unruhe) de l’orga nisme
est posi ti ve ment forma tion de l’indi vidu et néga ti ve ment scis sion du
genre (1976 : 127). Dès sa première concep tua li sa tion de l’indi vi dua lité,
Hegel rend le trouble consti tutif de la forma tion de la conscience de
soi et en fait la première instance de néga ti vité intrin sèque du soi.
Être un sujet, c’est avoir inté rio risé la néga tion de soi, être capable de
ressentir en soi la scis sion, la diffé rence réelle d’avec soi en soi, bref
c’est être capable d’éprouver  l’Unruhe sans risquer sa
propre  destruction 10. Si le trouble inter vient dans la forma tion de
l’orga nisme indi vidué, il est aussi consti tutif de son iden tité stabi lisée.
Hegel va en effet plus loin lorsqu’il aborde dans la Realphilosophie, la
forma tion de l’indi vidu dans le langage. Par le nom et dans le
«  Je  »  (Ich), le moi immé diat accède à l’être, l’esprit se forme et
s’objec tive en remplis sant de son contenu déter miné, l’universel
qu’est le langage :

17

Le moi est la forme de la pure inquié tude (Unruhe), mouve ment ou
nuit de l’acte de dispa raître. Ou : le moi est dans le nom
étant (universel) immé diat ; à présent par la média tion il faut qu’il
devienne par soi l’être ; il faut que son inquié tude devienne l’acte de
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se stabi liser, le mouve ment qui se supprime en tant qu’inquié tude, en
tant que pur mouve ment. Ceci est le travail (Hegel, 1982 : 18 11).

Le travail de la langue permet tant son inté rio ri sa tion, le trouble
devient une dispo si tion interne à l’indi vidu en forma tion  (Bildung)  :
«  son inquiétude (Unruhe)  devient objet en tant que  multiplicité
stabilisée, en tant qu’ordre  ; l’inquié tude devient ordre  (Ordnung)
juste ment parce qu’elle devient objet ». On retrouve, dans la Préface
à la Phéno mé no logie de l’esprit, la formule ramassée mais haute ment
signi fi ca tive selon laquelle «  c’est juste ment ce non- repos qu’est le
Soi  (eben diese Unruhe ist das  Selbst)  » (Hegel, 2006  : 71). Dans sa
formu la tion phéno mé no lo gique, le trouble n’est pas autre chose que
l’être du sujet formé. Le Soi, « l’égalité et la simpli cité qui a fait retour
en soi et qui se rapporte à elle- même  » est tout  entier Unruhe,
trouble résul tant de l’inté gra tion en soi- même, en tant qu’objet, de la
diffé rence réelle, de l’exté rio rité, de l’altérité.

Dans sa philo so phie, Hegel n’est donc pas étranger au trouble. Sa
préémi nence depuis son appré hen sion phéno mé no lo gique jusqu’à sa
saisie logique a même poussé Koyré à voir dans l’Unruhe hégé lienne
la « source de la dialec tique » et « le fond de l’être », là où « le fini et
l’infini se pour suivent et s’abîment l’un dans l’autre  » (1961  : 153).
Toute fois, il persiste irré mé dia ble ment un point de scis sion entre la
concep tua li sa tion et la pratique hégé lienne du trouble, lorsqu’il s’agit
de l’éprouver ou d’en perce voir la trace dans son système. Face à un
Orient trou blant, Hegel ne semble pas être parvenu à négo cier autre‐ 
ment sa propre iden tité philo so phique pour lui ménager une place
dans le système, ni à recon naître qu’une diffé rence réelle puisse
coexister si étroi te ment avec ce qui lui est propre.

18

La tâche des commen ta teur·ices contem po rain·es ne consisterait- elle
pas à réac tiver le trouble que Hegel, face à l’Orient, n’a peut- être pas
voulu ou su recon naître ? Une telle démarche suppose d’emprunter la
voie  de l’affect, non pour sonder avec certi tude l’émotion réelle du
philo sophe, mais pour accueillir dans le travail hermé neu tique, les
réso nances affec tives que ses textes peuvent encore susciter
en nous.

19
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Ouvrir le cercle : trou bler la
lecture contem po raine de
G.W.F. Hegel
Comment rendre compa tible le trouble avec les prin cipes de neutra‐ 
lité et d’objec ti vité qui conti nuent de struc turer une large part de la
recherche univer si taire  ? Comment trou bler une disci pline comme
l’histoire de la philo so phie dont la tâche consiste à inter préter un
canon façonné par une histo rio gra phie elle- même issue de la moder‐ 
nité colo niale  ? Comment inter préter avec justesse les textes de
Hegel sur l’Orient sans passer sous silence l’épais seur de l’histoire de
la colo ni sa tion ? 12 Car si Hegel lui- même n’a pas assumé plei ne ment
le carac tère décon cer tant de l’Orient pour son propre système, une
partie de la récep tion philo so phique est long temps restée aveugle à
cette diffi culté. En en faisant le penseur par excel lence de la cohé‐ 
rence interne, la lecture inter na liste a large ment contribué à occulter
la portée de ce qui demeure irré duc tible à la logique de sa pensée. La
défense de la systé ma ti cité a pris alors la forme d’un « silence orga‐ 
nisé  » autour des thèses hégé liennes problé ma tiques alors que
l’exigence commune devrait être celle de «  clari fier les héri tages  »
impli quant de «  voir l’anti pa thie [post co lo niale] comme ayant une
rela tion plus qu’occa sion nelle avec la théorie et comme étant en fait
une partie déter mi nante de celle- ci » (Brennan, 2014 : 83). En lais sant
de côté les zones de fric tion non réso lues, les inco hé rences entre les
niveaux de discours, les contra dic tions et les tensions qui rendent
l’argu men ta tion hégé lienne moins fluide, parfois plus agres sive ou
hési tante, la lecture inter na liste – à laquelle nous restons large ment
attaché·es dans les univer sités fondées sur un modèle de savoir occi‐ 
dental – semble fonc tionner comme un anes thé siant persis tant de la
pensée hégélienne.

20

Comment dès lors sortir de cette anes thésie  ? Comment retrouver,
derrière l’impé ratif d’une lecture ratio na liste de Hegel, la pertur ba‐ 
tion qui affecta le philo sophe dans sa rencontre avec  l’Orient  artis‐ 
tique, reli gieux et spécu latif  ? Nous défen dons l’idée que l’enga ge‐ 
ment critique de la philo so phie fémi niste, de l’épis té mo logie du posi‐ 
tion ne ment couplé à la puis sance créa trice de la dialec tique hégé ‐

21
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lienne permet traient de faire du trouble un véri table outil exégé tique
en histoire de la philo so phie, enga geant à la fois l’esprit et le corps
des commentateur·ices.

Le courage d’hésiter : leçons du
jeune Hegel
Qu’est- ce que le  trouble sinon un affect cultu rel le ment façonné
capable de devenir  une disposition épis té mo lo gique pour le ou la
scien ti fique dési reux·se de faire bouger les lignes de l’inter pré ta tion
domi nante  ? C’est peut- être dans cette posture métho do lo gique
fonda men tale que Butler appa raît comme l’héri tière la plus directe de
Hegel. Chez elle, le trouble constitue la condi tion même pour se
main tenir « à l’arti cu la tion problé ma tique, toujours précaire et jamais
assurée, entre genre et sexua lité », dans la mesure où « c’est le jeu du
raccor de ment impar fait entre ces deux plaques tecto niques de la
norme qui agite sa réflexion […] c’est lorsque s’entre choquent genre
et sexua lité que naît le trouble du genre  » (Fassin, 2005  : 8). Le
trouble de Butler est donc bien la dispo si tion affec tive scien ti fi que‐ 
ment contrôlée et parfois provo quée, néces saire pour agiter sa
réflexion, se posi tionner en adver saire de la bina rité genrée et de la
matrice hété ro sexuelle mais aussi affirmer son propre posi tion ne‐ 
ment à l’inté rieur des études fémi nistes. Ce manie ment du trouble
comme dispo si tion scien ti fique néces saire pour cheminer dans le
savoir se retrouve chez le jeune Hegel. Dans premières années à Iéna,
ses notes person nelles livrent des indi ca tions précieuses quant à son
état d’esprit et à son mode de travail. Si l’on prend au sérieux la
Chose (Sache) et l’extériorité,

22

d’abord, la conscience est trouble [trüb]. Tout plutôt que vouloir, pas
à pas, avoir conçu et démontré, mais on expédie le livre, on continue à
lire comme entre veille et sommeil, on renonce à sa conscience,
c’est- à-dire à sa singu la rité, ce qui est un supplice. […] le plus
domma geable est de vouloir se garder des erreurs […]. Ce carac tère
réfrac taire, voilà ce à quoi il faut renoncer. La plasticité est la vérité
(1991 : 59-60 13).

Dans ces frag ments, Hegel en appelle à une véri table « pertur ba tion –
  au sens littéral – de la conscience » dans l’appren tis sage (ibid. : 166)
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afin de se prémunir de l’erreur, de la paresse et de l’inertie intel lec‐ 
tuelle. La néces sité du séjour dans le contenu implique celle du séjour
dans le trouble pour la conscience qui ne se sent pas entiè re ment
chez elle dans le maté riau du savoir. Hegel a- t-il conservé dans ses
écrits ulté rieurs ce précepte métho do lo gique formulé à Iéna ? A- t-il
dans sa rencontre tardive avec l’Orient à Berlin, une fois la systé ma ti‐ 
cité plus assurée dans ses fonde ments théo riques et sa recon nais‐ 
sance acadé mique, suivi ce que Lukács consi dère être «  la clé de
toute la manière de philo so pher propre au jeune Hegel », à savoir que
«  la Chose est souvent meilleure que la conscience […], sa règle de
base consis tant à n’accepter comme établis et corrects que les prin‐ 
cipes qui résistent à l’épreuve de cette inter ac tion avec la connais‐ 
sance des parti cu la rités » (1981 : 408) ? Si tel n’est pas le cas, il reste
néan moins possible pour les lecteur·rices de rééva luer les posi tions
hégé liennes sur l’Orient en réac ti vant ce trouble du jeune Hegel, et de
l’adopter comme un précepte métho do lo gique inté res sant en histoire
de la philosophie.

Prati quer le trouble. (Ré)apprendre
l’épreuve de l’étonnement
Une fois concep tua lisé, encore reste- t-il à rendre le trouble opérant
dans notre lecture du philo sophe. Afin d’ouvrir le commen taire inter‐ 
na liste aux échos que la philo so phie de Hegel entre tient avec
certaines pensées orien tales dont la philo so phie  indienne 14, il est
néces saire d’exposer plusieurs pistes de pratiques philo so phiques du
trouble. Si l’on s’en tient au précepte du jeune Hegel, le trouble
consiste d’abord à accueillir en soi la diffé rence réelle et à apprendre à
demeurer auprès d’elle sans cher cher à la dépasser, sans résorp tion
dans l’iden tité. Ce geste peut ainsi être consi déré comme une
manière de faire droit à l’exigence post co lo niale formulée par Spivak
de trouver un moyen «  d’inté grer l’infor ma teur
natif (« native informant ») dans la pers pec tive de lecture » du canon
clas sique des philo sophes modernes (1999 : 67), seul moyen de former
un corps académique résistant aux formes néoco lo niales de trans mis‐ 
sion du savoir dans les univer sités occi den tales et occi den ta li sées.
L’enjeu n’est autre que le dépas se ment de la crise inter pré ta tive entre
les récep tions inter na liste et exter na liste des auteurs modernes, en

23



Le trouble ou l’étonnement philosophique à l’ère postcoloniale. Lire l’Orient chez Hegel

18

décons trui sant ce que Spivak consi dère comme leur présup posé
commun, à savoir l’idée d’un point de  vue authentiquement autre,
oriental par exemple, histo ri que ment acces sible et qui «  pour rait
main te nant émerger […] et réclamer sa juste place dans le récit de
l’histoire mondiale » (1999 : 65). La voie médiane du trouble consiste à
privi lé gier une posture épis té mo lo gique d’éton ne ment –  de
perplexité théo rique autant qu’affec tive – face à un système repo sant
sur des préjugés cultu rels natu ra lisés et réifiés.

Suivre cette voie de lecture est indis so ciable d’un ques tion ne ment
quant à la nature de la langue philo so phique, à l’exten sion de sa créa‐ 
ti vité et à ses capa cités de réin ven tion. En trou vant des moyens
discur sifs permet tant aux lecteur·rices d’éprouver le trouble à même
les mots, l’histoire de la philo so phie peut espérer renou veler ses
cadres de pensées et ouvrir de nouvelles voies inter pré ta tives dans la
récep tion des auteurs qu’elle étudie. En élabo rant de nouveaux récits
et en travaillant aussi bien la forme que la teneur des commen taires,
il s’agit pour la disci pline de réac tiver, sous de nouvelles moda lités,
son éton ne ment consti tutif. L’essai de Földényi est ainsi un très bon
exemple d’une voie possible pour rece voir en les trou blant les thèses
hégé liennes. En rendant compte du senti ment ambi va lent de
Dostoïevski – souf frant en Sibérie sur des terres d’Asie dépré ciées par
Hegel, au nom d’une Europe indif fé rente à son combat pour ses
idéaux  – Földényi fait ressentir à son·sa lecteur·rice le malaise,
l’incon fort et le trouble que suscitent les thèses hégé liennes, nous
invi tant à les recon si dérer sous un nouveau jour.

24

Nous pouvons imaginer la stupé fac tion de Dostoïevski quand il lut
ces lignes [la Philo so phie de l’histoire] à la lueur de sa chan delle de
suif. Et aussi son déses poir de constater qu’on n’accor dait pas la
moindre signi fi ca tion à ses souf frances dans la loin taine Europe,
pour les idées de laquelle il avait été condamné à mort avant d’être
gracié et exilé. […] Il pouvait à juste titre se sentir non seule ment
exilé en Sibérie, mais encore repoussé dans un non- être d’où seul un
miracle pouvait le tirer – miracle dont la possi bi lité était exclue par
Hegel, ainsi d’ailleurs que par l’esprit euro péen de l’époque
(2008 : 18).

À supposer même qu’Hegel ait éprouvé un trouble inté rieur dans la
proxi mité décon cer tante de sa pensée et de l’Orient, le récit de
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Földényi est bien la preuve que l’histoire du trouble et de l’explo ra tion
de nos affects dans la recherche sur Hegel – et proba ble ment d’autres
philo sophes – est loin d’être achevée. Lorsque Dostoïevski lit Hegel en
Sibérie et fond en  larmes, le trouble qui se mani feste est un affect
critique en même temps que fécond. Il est souf france en même temps
que libération.

Conclusion
Lire l’Orient chez Hegel à partir du trouble, loin d’être un détour arbi‐ 
traire constitue un geste métho do lo gique essen tiel pour ses
lecteur·rices confronté·es à la persis tance d’angles morts dans l’histo‐ 
rio gra phie philo so phique. Dans ses écrits de jeunesse, Hegel avait
investi le trouble comme posture réflexive pour élaborer une philo so‐ 
phie cohé rente et solide malgré le carac tère inédit, parfois décon cer‐ 
tants, des maté riaux dont il s’empa rait. Mais cette exigence a
progres si ve ment été absorbée, voire neutra lisée, par la logique tota li‐ 
sante de son système. Face aux repré sen ta tions figées de l’Orient qu’il
a contribué à stabi liser, et qu’une partie de la tradi tion philo so phique
a trop souvent lais sées intactes, il devient néces saire de réac tiver ce
trouble  : non plus comme un affect domes tiqué par la systé ma ti cité
mais comme prin cipe épis té mo lo gique capable de fissurer de l’inté‐ 
rieur la logique interne du système, d’en ouvrir les marges et d’inter‐ 
roger les tensions que Hegel n’a jamais tout à fait réso lues  : ainsi, la
tendance unifiante de l’absolu hégé lien est- elle mise à mal par l’origi‐ 
na lité du dualisme irré duc tible entre l’esprit  (Puruṣa) et la
nature  (Prakṛti) dans la philo so phie Sāṃkhya  ? Ou bien, l’idée selon
laquelle la libre conscience de soi serait prin cipe et fonde ment de
l’onto logie ne devient- elle pas matière à discus sion lorsqu’elle
rencontre des concep tions non anthro po cen trées de la subjec ti vité ?
Quelles que soient les réponses que des recherches futures auront à
offrir, intro duire le trouble dans notre lecture de Hegel ouvre l’espace
d’un dialogue possible entre son système et ce que ce dernier a trop
vite cherché à absorber  : l’Orient, l’alté rité et plus géné ra le ment la
pensée du dehors.

25
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NOTES

1  En 1830, les connais sances des orien ta listes sont inté grées au canon
culturel domi nant. La Renais sance orien tale est en un sens, achevée. En
Alle magne, elle s’est formée, avant et sans Hegel, dans des lieux comme
Tübingen, Heidel berg ou Iéna, et y a vive ment alimenté le premier roman‐ 
tisme, regrou pant entre autres poètes et philo logues, le juriste Savigny,
Bren tano, Creuzer, Görres, Tieck et les frères Schlegel.

2  Nous traduisons.

3  Hegel justifie à plusieurs reprises à la suite de son cours sur l’histoire de
la philo so phie de 1825/26, son choix de se concen trer sur la philo so phie
Sāṃkhya, la consi dé rant dans la leçon de 1827/28 comme «  la plus
élevée »  (die Höchste) parmi les écoles de l’hindouisme clas sique. (GW 30,
4 : 1387).

4  Le registre des juge ments dépré cia tifs sur l’Inde qu’elle contient n’est pas
sans évoquer les formu la tions sévères du frag ment de jeunesse sur « l’esprit
des Orientaux » (1986 : 428). Dans ce texte écrit vers 1797, Hegel n’avait pas
encore comme source prin ci pale l’orien ta lisme érudit et donnait ainsi une
vision très pitto resque des mœurs des Orien taux  : il est ques tion de la
sublime magni fi cence  (erha bene Pracht) et de la mons truo sité à la beauté
sauvage (wildschöne Ungeheuer) de leur esprit.

5  Dans la suite de l’analyse, nous privi lé gions le terme de trouble à ceux
d’«  agita tion  » ou d’«  inquié tude  » dans le souci de suivre au plus près la
signi fi ca tion spiri tuelle des affects ratta chés au trouble chez Hegel, à savoir
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que la douleur, la honte ou le tour ment – beau coup plus que l’inquié tude –
ont à voir avec un déchi re ment inté rieur et une contra dic tion vécue
par l’individu.

6  Nous tirons cette expres sion d’une discus sion entre Donna  Haraway et
Isabelle Sten gers pour qui « la posi tion de l’inno cence » renvoie à la divi sion
moder niste entre croyance et savoir. «  [Sten gers  :] Si je suis en train de
parler au nom d’une théorie, je suis inno cente. Celui qui est le porte- parole
d’une théorie est inno cent, quelles que soient les consé quences, ce n’est pas
de sa faute. [Haraway :] non, c’est l’objet qui parle à travers moi ».

7  L’idée qu’un senti ment de honte puisse émerger face à un savoir inconnu
et à la peur de perdre un privi lège épis té mique est un thème discuté par
Hegel dès  la Phéno mé no logie de  l’esprit. Face à un savoir neuf, c’est la
«  première manière dont le savoir, auquel quelque chose était inconnu,
réagit à son encontre, pour sauver la liberté et le discer ne ment qu’il a en
propre, l’auto rité propre à lui face à l’auto rité étran gère […] égale ment pour
éliminer l’appa rence et l’espèce de honte  (Schande) qui rési de rait en ceci,
que quelque chose aurait été appris. » (2006 : 100).

8  Un travail compa rable a été mené par Roger Pol- Droit dans le contexte
univer si taire fran çais du XIX  siècle. Exami nant les moda lités d’inté gra tion de
la pensée indienne à l’histoire de la philo so phie par Victor  Cousin, son
analyse en vient, elle aussi, à mettre en lumière les tensions concep tuelles
géné rées par l’entre prise cousi nienne, et à conclure au « trouble qui saisit le
schéma cousi nien » (1988 : 175-195).

9  Avant Butler, Hart sock (1983) puis Chang foot (2004) établissent expli ci te‐ 
ment un lien entre la dialec tique hégé lienne et la forma tion d’une subjec ti‐ 
vité traversée par l’insta bi lité et le conflit  ; elles iden ti fient déjà, dans  la
Phéno mé no logie de l’esprit, une dyna mique de trouble au cœur de la consti‐ 
tu tion de l’identité.

10  Ce «  trouble  » comme première instance de néga ti vité consti tu tive du
sujet fait écho à la défi ni tion qu’il donnera du sujet en 1827 dans la dernière
section de  la Philo so phie de la  nature consa crée à la Physique orga nique  :
« un être qui est capable d’avoir et de supporter dans lui- même la contra dic‐ 
tion  [Widerspruch] de lui- même  est  le sujet [Subjekt]  » (Hegel, 2004  : 313,
§ 359, Rem.)

11  Si la traduc tion de  «  Unruhe  » par «  inquié tude  » proposée par Guy
Planty- Bonjour s’inscrit dans une longue tradi tion philo so phique – que l’on
retrouve notam ment chez les scep tiques ou les empi ristes anglais – nous lui
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préfé rons le terme de «  trouble », afin de mieux rendre le sens littéral de
«  non- repos  » contenu dans l’alle mand, et d’insister sur la dimen sion non
téléo lo gique de la notion.

12  Cette dernière ques tion vise à recti fier un écueil inter pré tatif du
commen taire inter na liste de Hegel  et de proposer une réponse à ce que
nous avons appelé ailleurs une « crise » de la récep tion hégé lienne contem‐ 
po raine, scindée entre les lectures inter na listes et post co lo niales de son
corpus (Claudel, 2025).

13  Frag ments 42, 43 et 45. Cf. « Apho rismen aus Hegels Waste book (1803-
1806) », Jenaer Schriften.

14  On veillera à éviter que le trouble ne devienne confu sion et indis tinc tion
en prenant garde à un double écueil : a) celui du compa ra tisme strict où la
philo so phie hégé lienne serait mise en rapport direc te ment avec la logique
et le contenu des pensées orien tales ; b) celui de l’anachro nisme qui revien‐ 
drait à trouver des réson nances entre la pensée de Hegel avec des tradi tions
de pensées orien tales ulté rieures. Du point de vue de l’histoire de la philo‐ 
so phie, l’enjeu est de conti nuer à prendre pour pers pec tive prin ci pale, la
vision hégé lienne de l’Orient.

RÉSUMÉS

Français
Cet article propose une lecture de l’Orient chez Hegel à partir de la concep‐ 
tua li sa tion d’un nouveau para digme de lecture que nous iden ti fions au
«  trouble  ». Prenant acte de ses usages philo so phiques contem po rains –
 prin ci pa le ment chez Judith Butler – nous souhai tons démon trer la fécon‐ 
dité de la notion de trouble en histoire de la philo so phie. Pour ce faire, nous
mobi li se rons la pensée hégé lienne à un triple niveau : comme cas para dig‐ 
ma tique de la manière dont la Renais sance orien tale dans l’Europe
savante du XIX  siècle fut un facteur de trouble pour la pensée de Hegel  ;
comme lieu d’une formu la tion spécu la tive origi nale du trouble  ; enfin en
tant qu’objet d’appli ca tion du trouble entendu comme une méthode de
lecture renou velée du canon philo so phique clas sique. À la fois théo rique et
affectif, le trouble métho do lo gique prend ainsi appui sur une réflexi vité
corpo relle nouvel le ment critique, à partir de laquelle devient possible une
lecture renou velée des textes modernes.

English
This article offers a reading of the Orient in Hegel through the concep tu al‐ 
iz a tion of a new inter pret ative paradigm that I identify as “trouble”. Drawing
on its contem porary philo soph ical uses – primarily in Judith Butler – I aim
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to demon strate the fecundity of the notion of trouble for the history of
philo sophy. To this end, I will engage with Hegel’s philo sophy on three
levels: first, as a paradig matic case of how the Oriental Renais sance in
nineteenth- century European schol ar ship consti tuted a factor of trouble
for his thought; second, as the site of an original spec u lative formu la tion of
trouble; and third, as an object of applic a tion for trouble under stood as a
renewed method of reading the clas sical philo soph ical canon. As both a
theor et ical and affective exper i ence, meth od o lo gical trouble is grounded in
a crit ical bodily reflex ivity, opening the way to a new reading of
modern texts.
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